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services aux entreprises à Montréal, 1996-2001
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Plusieurs études se sont penchées sur l’évolu-
tion de la localisation des emplois de services 
aux entreprises. Une hypothèse qui n’a pas 
encore été pleinement explorée est celle selon 
laquelle ce secteur chercherait à s’implanter à 
proximité des quartiers résidentiels où réside 
sa main-d’œuvre. Notre étude démontre qu’il 
semble effectivement y avoir une certaine 
colocalisation, mais que celle-ci affecte princi-
palement la main-d’œuvre résidant à proximité 
du centre-ville. Ici, on trouve que les nouveaux 
emplois de services aux entreprises tendent 
à se localiser à proximité des quartiers déjà 
habités par leurs employés. Ceci nous permet 
d’avancer l’hypothèse d’une cogentrifi cation* : 
d’abord résidentielle, alors que certains 
professionnels se sont, depuis une vingtaine 
d’années, réapproprié des quartiers péricen-
traux de Montréal. Ensuite économique, tandis 
que les emplois de bureau en services aux 
entreprises se sont localisés vers ces mêmes 
quartiers.
Abstract
Many studies are currently investigating the 
localization of business services jobs and its 
development. One hypothesis, which has been 
insuffi ciently researched to date, is that this 
sector tends to locate in the vicinity of resi-
dential neighbourhoods where its workforce 
lives. This study demonstrates that though 
colocalization does exist to some extent, it 
mainly affects workers living close to the 
downtown area. It has been discovered that 
new business services jobs tend to locate in 
close proximity to areas already inhabited by 
employees in the business services sector. 
We can therefore hypothesize that cogentri-
fi cation is primarily residential. A number of 
professional workers have returned to live in 
Montreal’s pericentral neighbourhoods over 
the past twenty years. Cogentrifi cation is also 
economic, insofar as business services offi ce 
jobs have gravitated toward these same areas 
during the same period.
Mots-clés
Colocalisation, emploi, main-d’œuvre, SIG, 
modèle gravitaire.
Keywords
Colocalization, jobs, workforce, GIS, gravity 
model.
* NDLR  Le terme « gentrifi cation » a été créé en Grande-Bretagne durant les années 1960. L’Offi ce de la 
langue française propose de le traduire par « embourgeoisement ». Nous préférons toutefois utiliser le 
terme « gentrifi cation » car il exprime mieux, à notre avis, le processus de transformation des quartiers 
centraux.
Version originale soumise : juin 2008. Version révisée : avril 2009.
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Introduction
Depuis le début des années 1980, les secteurs économiques en plus forte croissance 
ont été ceux des services aux entreprises. Au Canada, la proportion de main-d’œuvre 
travaillant dans ces secteurs est passée de 3 % à 6,3 % entre 1980 et 2001. Dans les huit 
plus importantes métropoles, les chiffres équivalents sont de 4,4 % et 8,9 %. Aguilera-
Bélanger (2001 : 13-14), Bryson et al. (2004 : 11-14) et Daniels (1985 : 53-54) avancent 
trois arguments pour expliquer une telle croissance. Les services aux entreprises 
répondent à un besoin d’optimisation des processus de commercialisation, d’adminis-
tration de la production et de maîtrise de l’information. De façon à réduire les coûts 
et les risques, les entreprises externalisent certains processus en ayant recours aux 
services aux entreprises. Finalement, une entreprise peut avoir besoin d’une assistance 
extérieure pour identifi er et atteindre de nouveaux objectifs.
Au cours de la même période, de nombreuses analyses ont mis en évidence une évo-
lution importante de la géographie intramétropolitaine de l’emploi. Les plus fortes 
croissances d’emploi ont eu lieu en banlieue et, dans certaines métropoles, on a assisté 
à l’avènement de edge cities (Garreau, 1991). Ces pôles d’emploi de banlieue ont la 
particularité de reproduire des structures économiques – notamment la présence de 
services aux entreprises et d’activités commerciales – semblables à celles des centres-
villes traditionnels (Stanback, 1991).
Ces évolutions ont été étudiées au Canada, en particulier par Shearmur et Coffey 
(2002a) et Coffey et Shearmur (2002). Ceux-ci soulignent que, malgré des tendances 
générales semblables à celles observées ailleurs, au Canada les centres-villes sont 
restés dominants en matière d’emplois de services aux entreprises et que la formation 
de edge cities y est peu développée.
Cependant, peu de recherches ont été effectuées sur la localisation intra-métropolitaine 
des services aux entreprises pendant la période de forte croissance qui a caractérisé la 
fi n des années 1990, et peu de recherches ont étudié la localisation de ces secteurs par 
rapport à leur main-d’œuvre. Or, dans un contexte où les centres-villes redeviennent 
attractifs comme lieux de résidence – notamment pour la main-d’œuvre scolarisée, 
innovatrice et mobile, surnommée la classe créative par Florida (2002), qui occupe 
souvent des postes dans les secteurs de services aux entreprises – il devient impor-
tant de mieux comprendre les logiques spatiales interreliées de ces emplois et de ces 
employés. Cet intérêt se justifi e par l’importance de saisir les facteurs de localisation 
des fi rmes de services aux entreprises, desquelles dépend une part du bien-être éco-
nomique des villes centres, afi n de produire des stratégies de développement plus 
appropriées.
Dans cet article, nous explorons – pour le cas de Montréal – comment les emplois et 
les employés des secteurs de services aux entreprises se sont déployés dans l’espace 
intramétropolitain au cours de la période de forte croissance de 1996 à 2001. Nous 
cherchons notamment à répondre aux questionnements suivants : les nouveaux 
emplois en service aux entreprises se sont-ils localisés en fonction de l’accessibilité à 
leur main-d’œuvre ? La main-d’œuvre s’est-elle localisée en fonction des pôles d’em-
ploi de ces services ? Ou, à l’échelle intra-métropolitaine, la proximité entre bassins 
de main-d’œuvre et pôles d’emploi ne joue-t-elle aucun rôle structurant, comme le 
laisseraient entendre les résultats de Suarez-Villa et Walrod (1997) ?
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L’article est structuré comme suit. Dans un premier temps, nous passons en revue 
certaines recherches sur la localisation des emplois et de la main-d’œuvre. Dans un 
deuxième temps, nous présentons des résultats empiriques portant sur la répartition 
des emplois et de la main-d’œuvre dans le secteur des services aux entreprises, et de 
leur évolution entre 1996 et 2001.
Localisation de la main-d’œuvre et des emplois des services 
aux entreprises
Main-d’œuvre et localisation de l’emploi
Plusieurs facteurs déterminent la localisation des entreprises au sein d’une métropole. 
Par exemple, la proximité des informations (Britton, 2004), des entreprises complé-
mentaires ou concurrentes (Porter, 2003), les besoins en immobilier (Aguilera 2002), 
l’accès aux infrastructures de transport (autoroutes, aéroport, gare, transport public, 
espaces de stationnement, etc.) (Matthew, 1993 ; Ryan, 2005), les coûts fonciers 
(Ingram, 1997) et des questions d’adresse et de prestige (Yeates, 1998), sont tous 
des facteurs de localisation. Cependant, le facteur sur lequel porte cette analyse est 
celui de la main-d’œuvre. Il est bien établi que la proximité de la main-d’œuvre est 
un facteur de localisation interrégional important, favorisant notamment les grandes 
agglomérations lorsqu’il s’agit de main-d’œuvre variée et qualifi ée, mais favorisant 
aussi parfois les plus petites régions lorsqu’il s’agit de main-d’œuvre plus spécifi que 
(Dicken et Lloyd, 1990 ; Polèse et Shearmur, 2005). Or, le rôle que jouent les bassins 
de main-d’œuvre en tant que facteur de localisation intramétropolitaine est moins 
évident. En effet, alors que certains chercheurs posent l’hypothèse que la métropole 
forme un seul bassin de main-d’œuvre (et que l’accès y est donc indifférencié de l’en-
semble de la main-d’œuvre qui s’y trouve), d’autres avancent qu’une métropole serait 
plutôt un ensemble de sous-bassins (et que les entreprises se localiseraient donc, en 
partie, en fonction du type de main-d’œuvre qu’elles recherchent).
Les premiers avancent que, par construction, une région métropolitaine de recense-
ment (RMR) est un bassin de main-d’œuvre : la grande majorité des individus qui y 
vivent y travaillent aussi, car la région métropolitaine est délimitée en partie en fonction 
des navettes intérieures (Statistique Canada, 2007). Il est donc d’usage de considérer 
qu’une région métropolitaine constitue un bassin de main-d’œuvre (Matthew, 1993 ; 
Coffey et al., 1996 ; Giuliano et Small, 1999 ; Aguilera-Bélanger, 2001 ; Polèse et Shear-
mur, 2005) et de supposer qu’une entreprise y aura un accès géographique à toute la 
main-d’œuvre qui s’y trouve, peu importe sa localisation dans la région. Cependant, 
cette supposition n’est pas partagée par l’ensemble des chercheurs : d’autres soulignent 
que l’hétérogénéité de la distribution spatiale intramétropolitaine de la main-d’œuvre 
peut infl uencer la localisation d’entreprises (Astrakianaki Aji, 1995 ; Aguilera, 2004). 
Pour ce deuxième groupe de chercheurs, les préférences résidentielles guideraient 
en partie la localisation des entreprises. Ces chercheurs observent également qu’une 
ville dont l’économie est largement tertiarisée connaîtra une plus forte centralisation 
de la main-d’œuvre qualifi ée et de l’emploi. Gong et Wheeler (2002) observent une 
suburbanisation de l’emploi dans la région métropolitaine d’Atlanta, entre 1982 et 
1997, expliquée par le niveau d’éducation de la main-d’œuvre résidant en banlieue, 
et Nelson (1986) a souligné l’attrait d’une main-d’œuvre féminine bon marché pour 
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certaines entreprises de services se localisant en banlieue. Glaeser et Kahn (2001) ne 
tranchent pas ce débat : ils soulignent la diffi culté à établir un lien causal fort entre le 
lieu d’emploi et le lieu de résidence à l’échelle intramétropolitaine.
La localisation de la main-d’œuvre
La main-d’œuvre ne se localise pas nécessairement en fonction du lieu d’emploi. Bien 
que plusieurs modèles économétriques se fondent sur l’idée que le choix du lieu de 
résidence est une tentative d’équilibre entre les coûts des aménités résidentielles et du 
transport vers le centre où se trouvent les emplois, compte tenu qu’une plus grande 
proximité du centre implique un loyer plus élevé et un logement plus petit (Alonso, 
1964), ce modèle aurait une valeur heuristique plutôt qu’empirique. Ce n’est pas tant 
l’existence de pôles multiples d’emploi qui en diminue la portée (ceux-ci peuvent aisé-
ment être intégrés au modèle), mais plutôt l’idée que les déplacements domicile-travail 
constituent les principaux déplacements par rapport auxquels les coûts de transport 
vont être estimés. En effet, deux éléments diminuent l’importance du lieu d’emploi 
dans le choix du lieu de résidence. D’une part, les emplois étant de plus en plus 
précaires – en 1992, un homme employé dans les services aux entreprises conservait 
son emploi en moyenne durant 6,5 ans et moins de 5 ans pour une femme (Sciadas, 
1994) – la décision résidentielle serait moins infl uencée par leur localisation. D’autre 
part, les déplacements de loisirs, pour l’école ou pour le commerce dominent de plus 
en plus le kilométrage parcouru (Biba et al., 2008), bien que le trajet domicile-travail 
puisse encore structurer les activités autres que le travail, lorsque le mode de transport 
et la fl exibilité du réseau le permettent, comme il a été étudié par Boulahbal (2001), 
dans la région parisienne. Cet état des faits suggère que, même dans une logique de 
diminution des déplacements, ce n’est pas nécessairement la diminution des navettes 
qui sera privilégiée (Hanson, 2004).
Ces arguments sont importants et mettent en évidence des éléments qui laissent 
supposer que la main-d’œuvre sera plutôt faiblement infl uencée dans ses choix 
résidentiels par les lieux de travail. Cependant, l’accessibilité à l’emploi, c’est-à-dire 
la facilité d’accéder aux emplois d’un certain type à partir de son lieu de résidence 
en empruntant le réseau de transport, peut encore jouer un rôle pour plusieurs 
raisons. D’abord, la précarité des emplois (Sciadas, 1994 ; Morissette, 2004) réduira 
l’importance de l’accès à un emploi précis, mais, paradoxalement, augmentera peut-
être l’importance de choisir un lieu de résidence qui soit généralement accessible 
aux possibilités d’emploi : ce serait donc l’accès à des pôles d’emploi, plutôt qu’à 
une entreprise particulière, qui jouerait plus dans un contexte de précarité. Ensuite, 
même si les déplacements pour le travail prennent de moins en moins d’importance 
en termes kilométriques, ils restent importants car ils sont structurants et incontour-
nables : les déplacements pour d’autres motifs peuvent souvent être effectués soit en 
tandem avec le déplacement pour le travail, soit à des horaires choisis. Finalement, 
il existe certains types de personnes – les jeunes « talentueux » de Florida (2002), ou 
les jeunes professionnels urbains identifi és par McDowell (1997) – qui font le choix 
délibéré de vivre près de leur lieu de travail au centre-ville, afi n de pouvoir travailler 
dans des métiers souvent très prenants (comme ceux des services aux entreprises), 
mais aussi de pouvoir profi ter de la vie sociale et culturelle propre aux centres-villes. 
Rose (1999) a ainsi démontré que les professionnels (dont l’autorité provient de la 
maîtrise de l’information et de la connaissance, en excluant les techniciens) employés 
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dans les secteurs des services aux entreprises et de la fi nance, de l’assurance et de 
l’immobilier sont plus susceptibles d’habiter dans la ville centre des régions de Mon-
tréal et Toronto. En somme, même si les lieux d’emploi ne sont pas nécessairement 
des facteurs de choix résidentiel, ils peuvent l’être, et ce, surtout dans le contexte des 
emplois de services aux entreprises. 
Peu d’études portent spécifi quement sur la localisation de la main-d’œuvre des 
services aux entreprises. Une étude australienne (Yates et al., 2006) indique que les 
professionnels et les gestionnaires exercent les professions (défi nitions de l’Australian 
Bureau of Statistics, 1997) donnant accès au plus grand choix de logements, puisque 
moins limitées par des obstacles fi nanciers. Certains auteurs soutiennent que la main-
d’œuvre éduquée, dans l’économie du savoir, « consomme » la ville (Cervero et Wu, 
1997 ; Lloyd et Clark, 2000 ; Glaeser et al., 2001 ; Clark, 2003). La qualité de vie leur 
apparaît comme un facteur de localisation des plus importants.
Felsenstein (2002) révèle que la main-d’œuvre des secteurs de haute technologie se 
déplace parfois conjointement aux nouveaux pôles d’emploi, par exemple, Bell Labs 
(New Jersey), Sophia Antipolis (Valbonne, France) et le Research Triangle (Caroline 
du Nord). Son modèle de localisation résidentielle, pour Chicago, avance que 69 % de 
la main-d’œuvre des services aux entreprises habite la banlieue éloignée de Chicago 
(par opposition à la banlieue rapprochée et la ville centre). De cette portion, 96 % y 
aura aussi son lieu d’emploi (Felsenstein, 2002 : 675). Pour l’auteur, la main-d’œuvre 
des services aux entreprises a un éventail de lieux d’emploi moins large que celle 
employée dans la haute technologie (mieux rémunérée, donc moins contrainte par 
les coûts de transport) et est donc plus encline à travailler à proximité de son lieu de 
résidence.
Il faut considérer, malgré tout, que les services aux entreprises sont composés d’in-
dustries variées, ce qui peut altérer l’analyse. Musterd (2006) observe qu’en 2003, la 
main-d’œuvre créative d’Amsterdam (architectes, publicistes et travailleurs des mé-
dias), se concentre dans la ville centre, tandis qu’informaticiens et comptables, ayant 
des tâches plus routinières, se localisent en banlieue. Les travailleurs des services aux 
entreprises auraient des préférences résidentielles différentes selon leur sous-secteur. 
Néanmoins, leur main-d’œuvre était composée, en 1992, respectivement de 35,7 % 
et 26 % de professionnels et de gestionnaires (dont l’autorité repose sur la gestion du 
personnel), occupations qui contribuent le plus à la croissance de la main-d’œuvre 
de ce secteur économique (Sciadas, 1994 : 15). De plus, ces professionnels et gestion-
naires sont en moyenne mieux rémunérés et ont un taux d’éducation universitaire 
plus élevé que la main-d’œuvre de l’économie en général (Ibid.).
Les résultats empiriques, tout comme les considérations théoriques, sont mitigés, 
mais semblent tout de même indiquer que les employés de secteurs de haut  savoir 
(et notamment des services aux entreprises) tendent à vivre plus près de leur lieu de 
travail que d’autres types de main-d’œuvre. Cependant, cette colocalisation pourrait 
être fortuite : si ces employés « consomment » la ville centre (et choisissent pour cette 
raison d’y vivre), alors ils se colocalisent presque nécessairement avec des emplois 
de service supérieur (Shearmur et Coffey, 2002b), sans qu’il y ait un lien de causalité 
entre lieu de résidence et lieu d’emploi.
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Les hypothèses de recherche
À la lumière de cette discussion sur le rôle des emplois et de la main-d’œuvre comme 
facteurs de localisation, nous dégageons deux hypothèses en lien avec nos questions 
de recherche. La première hypothèse que nous posons est que le secteur des servi-
ces aux entreprises, qui a crû de manière très rapide à Montréal entre 1996 et 2001 
(40 000 emplois, ce qui correspond à une croissance de 43 % sur 5 ans), a progressé 
principalement au centre-ville, mais avec une tendance à se localiser à proximité des 
lieux de résidence de sa main-d’œuvre en 1996 : nous devrions donc détecter une 
certaine infl uence de la localisation initiale de la main-d’œuvre sur les lieux où le 
nombre d’emplois a augmenté. La deuxième hypothèse est que la main-d’œuvre n’a 
pas eu tendance à se localiser vers les pôles d’emploi en services aux entreprises de 
1996 : nous ne devrions donc pas détecter d’infl uence de la localisation des emplois 
en 1996 sur les choix résidentiels de la main-d’œuvre entre 1996 et 2001. 
Données et méthodologie
Données
L’étude repose sur une compilation spéciale commandée à Statistique Canada pour 
les recensements de 1996 et 2001 et pour la RMR de Montréal. La compilation com-
prend les effectifs des travailleurs aux lieux d’emploi et de résidence, selon les grands 
secteurs économiques de la Classifi cation type des industries - établissements de 1980 
(CTI-É-80) et avec, comme ancrage spatial, le secteur de recensement (SR). Nous avons 
donc la distribution spatiale des résidences et des lieux d’emploi, mais sans données 
de navettage nous permettant de lier les deux. À partir de cette base de données, il est 
possible d’analyser les répartitions des travailleurs d’un secteur particulier, notamment 
celui des services aux entreprises 1. L’industrie des services aux entreprises, telle que 
défi nie par la CTI-É-80, est composée des secteurs suivants : architectes, ingénieurs 
et autres services ; comptabilité et tenue de livres ; conseils en gestion ; informatique 
et services connexes ; études d’avocats et de notaires ; publicité ; placement et loca-
tion de personnel ; autres services aux entreprises (sécurité, crédit, recouvrement, 
courtiers en douane, secrétariat téléphonique, reproduction). La différence entre 
les totaux d’effectifs d’emploi et de résidants (tableaux 3 et 6) s’explique par le fait 
que, pour les premiers, il s’agit de l’emploi occupé au cours de la semaine précédant 
le recensement, tandis que les deuxièmes sont des chiffres de main-d’œuvre expé-
rimentée, c’est-à-dire détenant un emploi dans cette industrie lors des six derniers 
mois (Statistique Canada, 1996 : 204).
Qualifi er la nouvelle organisation des pôles et des bassins des services 
aux entreprises
L’analyse de la réorganisation des pôles et des bassins est réalisée en deux étapes : une 
étape dite globale et une seconde, locale. Dans un premier temps, l’analyse globale est 
basée sur le calcul de cinq indices unigroupes de ségrégation bien connus reportés au 
tableau 1 (Massey et Denton, 1988 ; Apparicio, 2000 ; Ross et al., 2004). Ces indices 
permettent de déterminer si les lieux d’emploi et de résidence des travailleurs des 
services aux entreprises sont plus inégalement distribués, concentrés, centralisés et 
agrégés en 2001 qu’en 1996.
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Dans un second temps, l’analyse locale permet d’identifi er les pôles et les bassins 
qui se sont maintenus entre les années, ceux qui ont émergé et, fi nalement, ceux 
qui ont disparu. 
L’identifi cation des pôles
Ces 20 dernières années, plusieurs auteurs ont proposé des méthodes différentes 
pour identifi er les pôles (McDonald, 1987 ; Giuliano et Small, 1991 ; Coffey et Shear-
mur 2001 ; McMillen, 2001). Malgré leurs spécifi cités, ces méthodes reposent toutes 
sur deux principes fondamentaux : 1) les emplois doivent se retrouver en plus grand 
nombre dans un pôle que dans ses environs et 2) le pôle doit avoir une infl uence sur 
la distribution régionale des emplois 2 (Giuliano et Small, 1991 ; McDonald, 1987 ; 
McMillen, 2001).
Dans le cadre de cette étude, nous nous inspirons de la méthode de Coffey et Shear-
mur (2001) développée pour la RMR de Montréal. Concrètement, nous considérons 
qu’un pôle d’emploi des services aux entreprises est composé d’au moins deux sec-
teurs de recensement contigus dont le ratio des effectifs d’emploi sur les travailleurs 
résidants est supérieur à 2 (équation 1). Ces secteurs sont donc très attractifs pour 
la main-d’œuvre dans les services aux entreprises. Coffey et Shearmur (2001) mesu-
raient les pôles à partir d’un ratio de 1, mais pour l’emploi total, lequel n’engendre 
pas de grandes variations spatiales. Comme le secteur des services aux entreprises 
ne représente que 10,5 % de l’emploi total, les variations spatiales entre les SR y sont 
plus importantes. Un seuil de 2 permet d’identifi er des concentrations relativement 
















Duncan et Duncan (1955)
Bell (1954)
Hoover (1941)
Massey et Denton (1988)
Massey et Denton (1988)
Tableau 1   Les indices de ségrégation retenus
Par souci de simplification, le tableau reprend uniquement les informations de base sur les indices. Pour retrouver les
formules, modes d’interprétation et propriétés de ces indices, on pourra notamment consulter Massey et Denton (1988),
Apparicio (2000), Ross et al. (2004), Apparicio et al. (2008).
Retenons qu’excepté ACE, tous ces indices varient de 0 à 1, soit d’une situation traduisant une absence de ségrégation à un
état de ségrégation maximale. Ces indices sont calculés à l’aide de l’application Segregation Analyzer (Apparicio et al., 2008).
IS exprime la part du groupe qui devrait changer de secteur pour qu'on obtienne une distribution parfaite dans la RMR.
xPx mesure la probabilité qu’un membre d’un groupe partage le même secteur avec un membre de son propre groupe.
DEL exprime la proportion du groupe qui devrait changer de secteur pour qu'on obtienne une densité uniforme à travers
l’ensemble des secteurs de recensement de la RMR.
ACL exprime la proportion du groupe dans la population totale des unités spatiales adjacentes (Apparicio, 2000).
ACE mesure la part du groupe qui devrait déménager pour qu'on obtienne une densité uniforme du groupe autour du centre-ville.
Il varie de -1 à 1: il est négatif lorsque les membres du groupe ont tendance à résider loin du centre-ville; positif quand
les membres ont tendance à habiter près du centre-ville; une valeur de 0 indique que le groupe est parfaitement distribué
à travers la RMR (Apparicio, 2000).
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importantes, et non pas de simples variations quasi aléatoires dans le rapport entre 
résidants et travailleurs de ce secteur. Un SR non contigu dont le ratio est supérieur 
à 2 sera considéré comme un pôle isolé. 
L’identifi cation des bassins
Il est diffi cile de fonder notre méthode d’identifi cation des bassins de main-d’œuvre 
sur des recherches antérieures, considérant le peu d’études ayant tenté de les identifi er. 
Comme certains auteurs, nous estimons que le marché régional de la main-d’œuvre est 
hétérogène et qu’il est possible d’identifi er différents bassins locaux de main-d’œuvre 
à l’intérieur d’une région métropolitaine (Brueckner et al., 2002 ; Kain, 1968, 1992 ; 
Preston et McLafferty, 1999 ; Wyly, 1999).
Quant à l’identifi cation des bassins, elle repose sur deux critères : le SR (lieu de rési-
dence) doit affi cher un quotient de localisation supérieur à 1,5 pour les travailleurs 
des services aux entreprises, seuil arbitraire ayant l’avantage de ne retenir que les SR 
présentant une surreprésentation relative de travailleurs de ce secteur. Il doit aussi 
avoir des effectifs de main-d’œuvre du secteur des services aux entreprises supérieurs 
à la valeur du premier quartile des effectifs régionaux du secteur (équation 2). Ce 
second critère permet ainsi d’exclure les SR qui ont une infl uence négligeable sur la 
distribution régionale de la main-d’œuvre, compte tenu de leurs faibles effectifs. Fina-
lement, comme pour les pôles d’emploi, les bassins de main-d’œuvre sont constitués 
d’au moins deux SR répondant aux deux critères énoncés précédemment.
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Dégager l’évolution de l’appariement spatial
Sans accès aux données de navettage, nous pouvons mesurer si, de manière générale, 
la localisation d’une entreprise dans un pôle d’emploi aura comme conséquence 
d’améliorer son accès à la main-d’œuvre. Afi n de mesurer l’appariement spatial entre 
la main-d’œuvre et l’emploi, nous mesurerons l’accessibilité de l’un à l’autre. Deux 
mesures peuvent être employées pour mesurer l’accessibilité : 1) le modèle gravitaire 
et 2) le modèle isochronique, cumulant l’ensemble des opportunités accessibles à 
partir d’un point sur une distance prédéterminée (Koenig, 1980). Considérant le 
caractère arbitraire de la détermination de la distance du modèle isochronique et le 
fait qu’il ne pondère pas les effectifs à la fois à l’origine et à la destination, le modèle 
gravitaire a été retenu. Les modèles gravitaires ont notamment été utilisés dans la 
recherche sur la distribution intraurbaine de l’emploi par Cervero et al. (1999) ainsi 
que Shearmur et Coffey (2002b). Deux postulats sont à prendre en considération : 
1) plus la population est grande, plus l’interaction sera importante et 2) l’interaction 
diminue avec l’augmentation de la distance (Haynes et Fotheringham, 1984 : 10). Le 
principal avantage du modèle gravitaire est de mesurer la relation en tenant compte 
de l’ensemble des observations de la région, en les pondérant selon la distance, au 
contraire du calcul du coeffi cient de corrélation ou des indices de ségrégation qui ne 
tiennent compte que des valeurs colocalisées sur une même unité spatiale. De plus, 
compte tenu de la forte dissymétrie de la distribution des emplois dans les services 
aux entreprises (coeffi cients de dissymétrie de 19,606 et 18,609, en 1996 et 2001 
respectivement, et de 1,681 et 1,780 pour la main-d’œuvre), une mesure simple de 
colocalisation n’offre pas des résultats satisfaisants. 
L’équation pour l’accessibilité est la suivante : 
Pour mesurer l’accessibilité à la main-d’œuvre pour les emplois du SR i, on tient compte 
des effectifs d’emploi du SR i et des effectifs de main-d’œuvre des SR j, c’est-à-dire de 
tous les SR de la RMR. Inversement, pour mesurer l’accessibilité à l’emploi pour la 
main-d’œuvre du SR i, on retient les effectifs de main-d’œuvre du SR i et les effectifs 
d’emploi de tous les SR de la RMR. Le résultat obtenu par l’équation du modèle gra-
vitaire est une mesure d’accessibilité, qui indique l’intensité relative de l’interaction 
entre les effectifs d’une unité spatiale particulière et les effectifs de toutes les autres 
unités spatiales de la région (y compris celle d’origine). Le terme relatif est employé 
pour rappeler que la mesure d’accessibilité obtenue pour chaque unité spatiale ne 
peut être interprétée que par comparaison. L’accessibilité à la main-d’œuvre d’un 
ij
ij
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pôle d’emploi correspond à la moyenne de l’accessibilité de l’ensemble des SR com-
posant ce pôle. Finalement, des statistiques univariées (moyenne et médiane) nous 
informeront de l’accessibilité pour les SR identifi és en tant que pôles ou bassins par la 
méthodologie défi nie précédemment. Puisque la majorité des travailleurs montréalais 
font la navette en voiture (Statistique Canada, 2003 : 16), nous calculerons la distance 
réticulaire, en ayant recours aux fi chiers DMTI du réseau routier (DMTI, 2005). Le 
paramètre de friction est fi xé à deux, selon les suggestions de Shearmur et Coffey 
(2002b) et Haynes et Fotheringham (1984), de sorte qu’il refl ète la contribution plus 
importante à l’accessibilité des unités spatiales à proximité. Finalement, afi n de faci-
liter la comparaison et de déterminer la causalité, nous avons jugé plus pertinent de 
maintenir stable dans le temps la forme des pôles et des bassins. Pour ce faire, nous 
retenons, dans notre analyse locale de l’accessibilité, tous les SR identifi és comme 
pôles et bassins, isolés ou non, tant en 1996 qu’en 2001.
Résultats
Une consolidation des pôles
Dans un premier temps, le recours aux indices de ségrégation permet de décrire la 
répartition des emplois des services aux entreprises (tableau 2). Entre 1996 et 2001, 
les valeurs des cinq indices augmentent, ce qui signifi e qu’ils sont plus inégalement 
répartis, plus isolés, concentrés, centralisés et agrégés en 2001. En d’autres termes, 
les emplois du secteur des services aux entreprises tendent à se concentrer en certains 
lieux, plutôt vers le centre.
Une telle tendance devrait donc se manifester par une consolidation des pôles d’em-
ploi, constat qu’il est possible d’avancer à la lecture du tableau 3. En effet, les pôles 
ont gagné 34 570 emplois entre 1996 et 2001, soit une croissance qui demeure plus 
élevée que celle observée pour l’ensemble de la RMR, mais qui représente aussi une 
large part des gains d’emplois du service aux entreprises de la région métropolitaine. 
Si les pôles isolés ont connu une croissance très forte, il n’en demeure pas moins 
que leurs effectifs sont maigres. En outre, nous observons une très faible croissance 
à l’extérieur des pôles. 
La consolidation des pôles d’emploi ne faisant aucun doute, reste à les localiser dans 
l’espace métropolitain. À la fi gure 1, nous identifi ons les pôles et les pôles isolés en 
1996 et 2001, et ce, en prenant soin de spécifi er ceux qui se sont maintenus entre les 
deux années, ceux qui ont décliné – en d’autres termes, ceux qui ont disparu – et, 























Tableau 2   Indices de ségrégation unigroupes aux lieux de travail,
 services aux entreprises, 1996 et 2001, RMR de Montréal
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en 1996 le sont toujours en 2001, ce qui démontre ainsi une stabilité dans la distri-
bution de l’emploi. En outre, la plupart des SR émergents en 2001 sont adjacents au 
pôle Centre-ville, le renforçant ainsi. Par contre, ceux ayant décliné entre les deux 
années sont plus dispersés à travers l’espace métropolitain (fi gure 1).
Le pôle le plus important est de loin le centre-ville puisqu’il concentre près du tiers 
des emplois du secteur des services aux entreprises de la RMR de Montréal, et ce, 
tant en 1996 qu’en 2001 (tableau 4). Il s’est par contre scindé en deux au cours de la 
période d’analyse, pour former les pôles Westmount et Centre-ville. Malgré la perte 
de Westmount, le pôle Centre-ville a gagné 20 175 nouveaux emplois du secteur des 
services aux entreprises entre 1996 et 2001, ce qui dénote sa vitalité et sa suprématie 
au sein de la région métropolitaine. Le second pôle, Dorval–Saint-Laurent, est lui 
aussi situé sur l’île de Montréal et regroupe une part moindre des emplois du secteur 
que le pôle Centre-ville, bien que signifi cativement plus importante que les autres 
pôles. Viennent ensuite des pôles secondaires qui, en 2001, concentrent moins de 
5 % de l’emploi de la RMR, soit Laval, Westmount, Anjou–raffi neries, Saint-Jérôme 
et Petite-Patrie. Par conséquent, la RMR de Montréal est dominée par deux grands 
pôles d’emploi des services aux entreprises, Centre-ville et Dorval–Saint-Laurent, qui 
consolident leur suprématie entre 1996 et 2001 : ensemble, ces deux pôles concentrent 
43,3 % de l’emploi métropolitain du secteur en 1996 et 46,9 % en 2001. Ces résultats 
sont d’ailleurs cohérents avec ceux obtenus précédemment par Coffey et Shearmur 
(2002 : 365) pour les services supérieurs.
Une main-d’œuvre dispersée et des bassins négligeables
En 1996 et 2001, la main-d’œuvre des services aux entreprises est dans l’ensemble 
beaucoup moins inégalement répartie, concentrée, isolée, agrégée et centralisée que 
ne le sont les emplois à travers l’espace métropolitain montréalais (voir les indices 
de ségrégation aux tableaux 2 et 5). Comparativement aux pôles d’emploi, les bas-
sins devraient capter une part beaucoup plus modeste des travailleurs du secteur 
des services aux entreprises, la population ayant moins tendance à s’agglomérer 














1 À titre de rappel, un pôle d'emploi est formé d'au moins deux SR contigus dont le ratio effectifs d'emploi sur les
 travailleurs résidants est supérieur à 2.
2 Un pôle isolé est un SR seul avec aussi un ratio supérieur à 2.





























Tableau 3   Les effectifs d'emploi dans les pôles d'emploi et les SR isolés,
 services aux entreprises, 1996 et 2001, RMR de Montréal
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encourage  l’exploration des bassins de main-d’œuvre. En effet, ces indices refl ètent 
une ségrégation de la main-d’œuvre des services aux entreprises, et leur croissance 
(à l’exception de l’indice Delta) indique qu’elle est plus inégalement distribuée dans 
la région, laissant croire à un regroupement dans un nombre plus restreint de SR, 
notamment au centre. Toutefois, la méthodologie employée pour identifi er les bassins 
de main-d’œuvre a capté, en 2001, une part beaucoup plus faible des travailleurs du 
secteur des services aux entreprises que ne le faisait la méthodologie d’identifi cation 
des pôles d’emploi ( tableau 6). La main-d’œuvre est donc plus largement dispersée 









































Figure 1   Distribution et évolution des pôles d’emploi et des SR isolés,
 services aux entreprises, 1996 et 2001, RMR de Montréal
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Les bassins de main-d’œuvre et les bassins isolés sont identifi és à la fi gure 2. La 
majorité des SR identifi és comme bassins en 1996, isolés ou non, le sont aussi en 
2001 et sont d’ailleurs presque uniquement localisés sur l’île de Montréal. En outre, 
la plupart des SR ayant émergé en 2001 se concentrent surtout dans le centre de l’île 
de Montréal et viennent consolider des bassins déjà existants. Ce phénomène est tel 
qu’en découle, en 2001, la formation d’un mégabassin de main-d’œuvre ceinturant 
le Mont-Royal, au centre de l’île de Montréal (fi gure 2 et tableau 7).
De nouveau, il est clair que la concentration de la main-d’œuvre au sein de bassins 
demeure un phénomène beaucoup plus limité que la concentration des emplois au 
sein des pôles. Mais dans la mesure où les bassins de main-d’œuvre tels que nous les 
avons identifi és sont des indicateurs des tendances de localisation de la main-d’œuvre, 
nous pouvons dire qu’une double tendance émerge. D’une part, une certaine colo-
calisation des concentrations d’emplois et de main-d’œuvre au centre-ville (et dans 
certaines parties de l’ouest de l’île). D’autre part, une localisation des concentrations 

























1 Les pôles de Wesmount et d'Anjou−raffineries sont uniquement identifiés en 2001.

























































Tableau 4   Les effectifs d'emploi dans les pôles d'emploi et dans les pôles isolés du
 secteur des services aux entreprises, 1996 et 2001, RMR de Montréal
Tableau 5   Indices de ségrégation unigroupes aux lieux de résidence
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Un meilleur appariement, plus profi table aux pôles d’emploi qu’aux bassins
Quel impact cette nouvelle organisation spatiale, à savoir une consolidation des 
pôles d’emploi et une main-d’œuvre plus dispersée entre 1996 et 2001, a-t-elle sur 
l’appariement spatial entre la main-d’œuvre et l’emploi ? Plus concrètement, les pôles 
profi tent-ils d’une meilleure accessibilité à la main-d’œuvre ? Et les bassins profi tent-ils 
d’une meilleure accessibilité à l’emploi du secteur ? Tout d’abord, le rho de Spearman 
(qui mesure la corrélation selon le rang plutôt que la valeur des effectifs, puisque les 
distributions sont anormales) indique une légère croissance de la corrélation globale 
entre les effectifs de main-d’œuvre et d’emploi au cours de la période, passant de 0,474 
en 1996 à 0,488 en 2001 (les deux corrélations sont signifi catives au seuil de 1 %). À 
l’inverse, l’indice de dissimilarité, dont la valeur augmente légèrement, indique une 
similarité moins importante des deux distributions à la fi n de la période, avec une 
mesure de 0,528 et 0,567, en 1996 et 2001 respectivement. Les deux mesures suggèrent 
néanmoins une certaine similarité dans les distributions, même s’il était attendu que 
la corrélation serait plus ou moins visible sous une forme de colocalisation. 
Localement, l’analyse de variance démontre clairement que les travailleurs du secteur 
des services aux entreprises qui résident dans les bassins ont une meilleure acces-
sibilité à l’emploi, tant en 1996 qu’en 2001 (voir les valeurs moyennes et médianes 
au tableau 8), que ceux qui n’y résident pas : les concentrations de main-d’œuvre se 
trouvent donc à proximité (relative) des concentrations d’emploi dans le secteur des 
services aux entreprises. La même remarque peut s’appliquer aux pôles d’emploi : une 
entreprise aura un meilleur accès à la main-d’œuvre de ce secteur si elle se localise 
dans un pôle d’emploi (tableau 8).
Par contre, il semblerait qu’à la fi n de la période étudiée, les emplois dans les pôles 
profi tent d’une localisation plus accessible à la main-d’œuvre que le contraire. En 
effet, si le rapport de l’accessibilité des pôles (à la main-d’œuvre) et des bassins (aux 
emplois) était de 1,43 en 1996, il est de 1,68 en 2001, les pôles d’emploi bénéfi ciant 
d’une accessibilité à la main-d’œuvre supérieure à celles des bassins aux emplois 
(tableau 8). Finalement, entre 1996 et 2001, le différentiel d’accessibilité à la main-














1 À titre de rappel, un bassin de main-d'oeuvre est formé d'au moins deux SR contigus avec un quotient de localisation (QL)
 supérieur à 1,5 et dont les effectifs sont supérieurs au premier quartile.
2 Un bassin isolé est un SR seul avec un QL supérieur à 1,5 et dont les effectifs sont supérieurs au premier quartile.





























Tableau 6   Les effectifs de travailleurs résidant dans les bassins de main-d'œuvre,
 et les bassins isolés, services aux entreprises, 1996 et 2001, RMR de Montréal
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d’un pôle puisque le coeffi cient de détermination s’accroît légèrement. Par contre, le 
phénomène inverse s’observe pour la main-d’œuvre : bien que l’accessibilité demeure 
plus élevée pour un travailleur résidant au sein d’un bassin, le différentiel diminue 
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Figure 2   Distribution et évolution des bassins de main-d’œuvre et des
 bassins isolés, services aux entreprises, 1996 et 2001, RMR de Montréal
1 Compte tenu de la méthode employée pour identifier les bassins en 1996 et 2001, les bassins b et f identifiés en 1996, forment en
 2001 un méga bassin dénommé Ceinture Mont-Royal.
2 Il en est de même pour les bassins h et i en 1996 qui forment en 2001 le bassin Plateau-Mont-Royal.
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Localement, quels sont les pôles qui bénéfi cient plus largement d’une accessibilité 
à la main-d’œuvre ? En 1996 et 2001, ce sont les pôles Centre-ville et Westmount, ce 
qui concourt à leur renforcement en 2001 (fi gure 3a et tableau 9). Leur accessibilité 
est d’ailleurs plusieurs fois supérieure à celle des autres pôles montréalais, qui ont 
une accessibilité à la main-d’œuvre très faible, à l’exception des pôles Dorval–Saint-
Laurent et Petite-Patrie (tableau 9).
Certains bassins de main-d’œuvre de la RMR de Montréal bénéfi cient aussi plus 
largement d’une accessibilité à l’emploi, notamment le Vieux-Port et le Centre-ville 
(tableau 10). Généralement, les bassins qui jouissent d’une accessibilité à l’emploi 
élevée connaissent un renforcement important de cette accessibilité la doublant ou 
plus dans certains cas (Vieux-Port, Centre-Ville, ITHQ, Plateau, Saint-Laurent). Fina-
lement, les bassins de main-d’œuvre dont l’accessibilité à l’emploi est faible pour les 



































1 Compte tenu de la méthode employée pour identifier les bassins en 1996 et 2001, notamment du
 critère d'adjacence, les bassins Centre-ville, Outremont−Ville-Mont-royal, Côte-Saint-Luc, Vieux-Port
 et Saint-Laurent identifiés en 1996, forment en 2001 un mégabassin dénommé Ceinture Mont-Royal.





















































































Tableau 7   Les effectifs de travailleurs dans les bassins de main-d'œuvre et les bassins
 isolés du secteur des services aux entreprises, 1996 et 2001, RMR de Montréal
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a) Accessibilité à la main-d’œuvre
b) Accessibilité à l'emploi
Figure 3   Distribution de l'accessibilité des services aux entreprises par
 secteur de recensement en 2001, RMR de Montréal
06-Naud.indd   213 2009-10-27   10:04:28














1 Les données des SR situés à l'extérieur de la RMR n'étant pas disponibles,































Tableau 9   Accessibilité locale moyenne de la main-d'œuvre depuis les pôles,
 1996 et 2001, RMR de Montréal
1996
Médiane MoyenneNAccessibilité à l'emploi1
2001
Ensemble des SR
 Au sein des bassins
 Hors des bassins
Analyse de variance
1 L'accessibilité est mesurée à partir de modèles gravitaires au niveau des secteurs de recensement
 (voir équation 3). La valeur de ces mesures est tributaire des valeurs absolues du nombre d'emplois
 et de résidants. Les mesures sont donc comparables sur une même année, mais pas entre les années.
 Par contre, leur ratio, ou les taux de croissance d'accessibilité pour plusieurs pôles (ratio ou taux qui
 éliminent les effets de taille), sont comparables entre les années.
2 n = nombre de secteurs de recensement; F = F de Fisher;






























 Au sein des pôles

























Tableau 8   Accessibilité à l'emploi et à la main-d'œuvre du secteur des
 services aux entreprises en 1996 et 2001, RMR de Montréal
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Discussion et conclusion
Les services aux entreprises à Montréal restent très fortement concentrés au centre-
ville, et cette centralisation semble se renforcer entre 1996 et 2001, même si l’on voit 
poindre quelques petits pôles suburbains. On n’assiste donc pas à la formation de 
edge cities dans la métropole, car le centre-ville maintient ses fonctions de commande 
(Sassen, 2001) et ne semble pas les perdre au profi t de pôles en banlieue.
Cependant, il semblerait que les nouveaux emplois en services aux entreprises soient 
aussi sensibles à la localisation des principaux bassins d’emploi. Ces nouveaux em-
plois ont eu tendance à se rapprocher des lieux de résidence des employés qui, eux, 
tendent aussi à vivre à proximité du centre-ville. 
La causalité sous-jacente à ce constat est sans doute complexe, et nos analyses ne 
nous permettent que d’émettre certaines hypothèses. L’hypothèse qui semble la plus 
robuste est celle qui lie la gentrifi cation du centre-ville de Montréal à l’élargissement 
du périmètre de localisation des services aux entreprises. En effet, depuis la fi n des 
années 1980, les quartiers péricentraux tels le Plateau Mont-Royal, les parties orientales 
d’Outremont ainsi que les quartiers autour du Vieux-Port se sont embourgeoisés. Les 
jeunes professionnels « consommateurs » de qualité de vie urbaine s’y sont installés. 
Or, avec quelques années de retard (en lien avec à l’évolution de la conjoncture éco-
nomique, à la santé économique de Montréal et les grands projets), les services aux 
entreprises ont aussi commencé à (re ?)-coloniser certains de ces quartiers (pensons 
notamment au Plateau le long du boulevard Saint-Laurent, la Cité du multimédia et 
au quartier international des affaires). Ces projets immobiliers ou de transformation 
de bâtiments ont souvent eu des composantes à la fois résidentielles (condominiums) 
et commerciales (bureaux). Ces conjonctures immobilière et économique, qui ne sont 
























































Tableau 10   Accessibilité locale de l'emploi depuis les bassins,
 1996 et 2001, RMR de Montréal
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des emplois et de la main-d’œuvre pour les services aux entreprises à Montréal. Le 
fait que les emplois semblent se rapprocher de la main-d’œuvre refl éterait alors le fait 
que ce sont les personnes « talentueuses » (et souvent employées dans les services 
aux entreprises – multimédia, architecture, génie-conseil) qui ont d’abord choisi de 
vivre dans les quartiers péricentraux vers lesquels les nouveaux emplois dans les 
services aux entreprises ont aussi été attirés durant la période de forte croissance de 
1996 à 2001.
Il ne faut cependant pas oublier que ce phénomène, qui touche une bonne partie des 
emplois, ne touche qu’une certaine composante de la main-d’œuvre en services aux 
entreprises, celle qui semble se concentrer dans la ceinture Mont-Royal. Une part très 
importante de la main-d’œuvre est dispersée sur l’ensemble du territoire montréalais : il 
s’agit donc de bien comprendre que ce qui se passe au centre-ville concerne une petite 
fraction (bien documentée, par ailleurs) des jeunes professionnels consommateurs de 
l’urbain. La grande majorité des professionnels et autres employés des services aux en-
treprises adoptent des choix résidentiels qui ne se distinguent pas grandement de ceux 
du reste de la population. Donc, sans diminuer la portée de l’hypothèse précédente 
– celle de la gentrifi cation de certains quartiers non seulement par les professionnels 
(résidants) mais aussi par leurs employeurs dans les services aux entreprises – cette 
hypothèse ne concerne qu’une petite portion des employés.
En somme, nos résultats mettent en évidence des effets de colocalisation, et même 
de rapprochement, entre les emplois et la main-d’œuvre de l’industrie des services 
aux entreprises. Ces effets sont particulièrement marqués au cœur de la métropole, 
ce qui pourrait s’expliquer par un phénomène de cogentrifi cation – à la fois par les 
travailleurs dans ces services, et par les employeurs. Cet effet semble correspondre à 
ce qu’on observe au cœur de Montréal, où il y a foisonnement de grands projets de 
bureaux, de bureaux dans des bâtiments reconvertis et de gentrifi cation plus classique, 
souvent dans les mêmes quartiers. Cet effet cumulatif, qui associerait la sphère écono-
mique (localisation des emplois) à la sphère spatiosociale (gentrifi cation de quartiers 
péricentraux) ne demeure qu’une hypothèse, que des recherches futures, qualitatives 
mais aussi avec des données plus fi nes 3 permettant d’associer directement – via le 
navettage – les emplois et les résidences, devront explorer plus en détail.
Notes
1 Il s’agit du code 77 de la CTI-É 1980.
2 C’est-à-dire qu’un pôle est une concentration d’emplois en un lieu, impliquant moins 
d’emplois autre part, et ce déséquilibre génère des fl ux de travailleurs.
3 Notamment les microdonnées de recensement, maintenant disponibles dans les centres 
d’accès aux données.
06-Naud.indd   216 2009-10-27   10:04:29
217Cogentrifi cation sociale et économique
Bibliographie
AGUILERA-BÉLANGER, Anne (2001) Lo-
calisation des services aux entreprises 
et dynamiques intramétropolitaines : Le 
cas de Lyon. Lyon, Université Lumière 
Lyon 2, thèse pour le doctorat de sciences 
économiques.
AGUILERA, Anne (2002) Les services aux en-
treprises dans les espaces périurbains : un 
développement encore mesuré. Proposition 
de communication pour le XXVIIIe Collo-
que de l’ASRDLF, Trois-Rivières.
AGUILERA, Anne (2004) La proximité à l’em-
ploi dans la ville polycentrique. Document 
présenté aux quatrièmes Journées de la 
proximité, Université de Marne-La-Vallée, 
Marne-La-Vallée.
ASTRAKIANAKI AJI, Maria (1995) Intra-
Metropolitan Productivity Variations of 
Selected Manufacturing and Business 
Service Sectors: What Can We Learn from 
Los Angeles. Urban Studies, vol. 32, no 7, 
p. 1081-1096.
ALONSO, William (1964) Location and land-
use – Toward a general theory of land 
rent. Cambridge, MA, Harvard University 
Press.
APPARICIO, Philippe (2000) Les indices de 
ségrégation résidentielle: Un outil intégré 
dans un système d’information géogra-
phique. Cybergeo: article 134. [En ligne.] 
http://www.cybergeo.eu/index12063.
html
APPARICIO, Philippe, PETREVITCH, Valera et 
CHARRON, Mathieu (2008) Segregation 
Analyzer: a C#.Net application for cal-
culating residential segregation indices. 
Cybergeo: article 414. [En ligne.] http://
www.cybergeo.eu/index12063.html
AUSTRALIAN BUREAU OF STATISTICS 
(1997) Australian Standard Classifica-
tion of Occupations. Second Edition. 
Canberra.
BELL, W. (1954) A Probability Model for the 
Measurement of Ecological Segregation. 
Social Forces, vol. 32, no 4, p. 357-364.
BIBA, Gjin, THÉRIAULT, Marius,  VILLENEUVE, 
Paul et DES ROSIERS, François (2008) 
Aires de marché et choix des destinations 
de consommation pour les achats réalisés 
au cours de la semaine: le cas de la ré-
gion de Québec. Le Géographe canadien, 
vol. 52, no 1, p. 39-64.
BOULAHBAL, Mouna (2001) Effet polarisant 
du lieu de travail sur le territoire de la vie 
quotidienne des actifs. Recherche Trans-
port Sécurité, no 73, p. 43-63.
BRITTON, John N.H. (2004) High Technol-
ogy Localization and Extra-Regional 
Networks. Entrepreneurship and Regional 
Development, no 16, p. 369-390.
BRUECKNER, Jan, THISSE, Jacques-François 
et ZENOU, Yves (2002) Local Labor Mar-
kets, Job Matching, and Urban Location. 
International Economic Review, vol. 43, 
no 1, p. 155-171.
BRYSON, John R., DANIELS, Peter W. et 
WARF, Barney (2004) Service Worlds: 
People, Organisations, Technologies. New 
Yord, Routledge.
CERVERO, Robert et WU, Kang-Li (1997) Poly-
centrism, Commuting, and Residential 
Location in the San Francisco Bay Area. 
Environment and Planning A, vol. 29, p. 
865-886.
CERVERO, Robert, ROOD, Timothy et 
APPLEYARD, Bruce (1999) Tracking 
Accessibility: Employment and Hous-
ing Opportunities in the San Francisco 
Bay Area. Environment and Planning A, 
vol. 31, p. 1259-1278.
CLARK, T. Nichols (2003) Urban Amenities: 
Lakes, Operas, and Juice Bars: Do They 
Drive Development? Dans Nichols T. 
Clark (dir.) The City as an Entertainment 
Machine. Research in Urban Policies, Am-
sterdam, JAI Press, vol. 9, p. 103-140.
COFFEY, William et SHEARMUR, Richard 
(2001) The Identification of Employ-
ment Centres in Canadian Metropolitan 
Areas: The Example of Montreal, 1996. 
The Canadian Geographer, vol. 45, no 3, 
p. 371-386.
07-Naud_biblio.indd   217 2009-10-27   10:04:50
218 Cahiers de géographie du Québec Volume 53, numéro 149, septembre 2009
COFFEY, William et SHEARMUR, Richard 
(2002) Agglomeration and Dispersion of 
High-Order Service Employment in the 
Montreal Metropolitan Region, 1981-96. 
Urban Studies, vol. 39, no 3, p. 359-378.
COFFEY, William, DROLET, Réjean et POLÈSE, 
Mario (1996) The Intrametropolitan Loca-
tion of High Order Services: Patterns, Fac-
tors and Mobility in Montreal. Papers in 
Regional Science, vol. 75, no 3, p. 293-323.
DANIELS, Peter W. (1985) A Geographical 
Appraisal, Service Industries. New York, 
Methuen.
DICKENS, Peter et LLOYD, Peter E. (1990) 
Location in Space: Theoretical Perspec-
tives in Economic Geography. New York, 
Harper & Row.
DUNCAN, Otis Dudley et DUNCAN, Beverly 
(1955) A Methodological Analysis of Seg-
regation Indexes. American Sociological 
Review, vol. 20, no 2, p. 210-217.
DMTI Spatial (2005), CanMap® Streetfi les. 
Markham, DMTI Spatial Inc.
FELSENSTEIN, Daniel (2002) Do High 
Technology Agglomerations Encourage 
Urban Sprawl? Annals of Regional Science, 
vol .36, no 4, p. 663-682.
FLORIDA, Richard (2002) The Rise of the Cre-
ative Class. New York, Basic Books.
GIULIANO, Geneviève et SMALL, Kenneth 
A. (1991) Subcenters in the Los Angeles 
Region. Regional Science and Urban Eco-
nomics, vol. 21, no 3, p. 163-182.
GIULIANO, Geneviève et SMALL, Kenneth 
A. (1999) The Determinants of Growth of 
Employment Subcenters. Journal of Trans-
port Geography, vol. 3, no 3, p. 189-201.
GLAESER, Edward L. et KAHN, Matthew E. 
(2001) Decentralized Employment and 
the Transformation of the American City. 
Harvard Institute of Economic Research 
Paper No1912, Cambridge, MA.
GLAESER, Edward L., KOLKO, Jed et SAIZ, Al-
bert (2001) Consumer City. Journal of Eco-
nomic Geography, vol. 1, no 1, p. 27-50.
GONG, Hongmian et WHEELER, James O. 
(2002) The Location and Suburbanization 
of Business and Professional Services in 
the Atlanta Metropolitan Area. Growth and 
Change, vol. 33, no 3, p. 341-369.
HANSON, Susan (2004) The Context of Urban 
Travel: Concepts and Recent Trends. Dans 
Susan Hanson et Geneviève Gugliano 
(dir.) The Geography of Urban Transporta-
tion. New York, Guilford, p. 3-29.
HAYNES, Kingsley et FOTHERINGHAM, 
A. Stewart (1984) Gravity and Spatial 
Interaction Models. Beverly Hills, Sage 
Publications.
INGRAM, Gregory K. (1997) Patterns of 
Metropolitan Development: What Have 
We Learned? World Bank Policy Research 
Working Paper No1841.
KAIN, John F. (1968) Housing Segregation, 
Negro Employment, and Metropolitan 
Decentralization, Quarterly Journal of 
Economics, vol. 82, no 2, p. 175-197.
KAIN, John F. (1992) The Spatial Mismatch 
Hypothesis: Three Decades Later. Housing 
Policy Debate, vol. 3, no 2, p. 371-392.
KOENIG, J.G. (1980) Indicators of Urban 
Accessibility: Theory and Application. 
Transportation, vol. 9, no 2, p. 145-172.
LLOYD, Richard et CLARK, T. Nichols (2000) 
The City as an Entertainment Machine. 
Document pour la rencontre annuelle 
de l’American Sociological Association, 
Chicago.
MASSEY, Douglas et DENTON, Nancy A. 
(1988) The Dimensions of Residen-
tial Segregation. Social Forces, vol. 67, 
p. 281-315.
MATTHEW, Malcolm R. (1993) The Suburba-
nization of Toronto Offi ces. The Canadian 
Geographer, vol. 37, no 4, p. 293-306.
MCDONALD, John (1987) The Identifica-
tion of Urban Employment Subcenters. 
Journal of Urban Economics, vol. 21, no 2, 
p. 242-258.
MCDOWELL, Linda (1997) Capital Culture. 
Oxford, Blackwell.
07-Naud_biblio.indd   218 2009-10-27   10:04:51
219Cogentrifi cation sociale et économique
MCMILLEN, Daniel (2001) Nonparametric 
Employment Subcenter Identification. 
Journal of Urban Economics, vol. 50, no 3, 
p. 448-473.
MORISSETTE, René (2004) Les taux de mises 
à pied permanentes ont-ils augmenté au 
Canada? Direction des études analytiques, 
Statistique Canada, Ottawa. 
MUSTERD, Sako (2006) Segregation, Urban 
Space and the Resurgent City. Urban 
 Studies, vol. 43, no 8, p. 1325-1340.
NELSON, K. (1986) Labor Demand, Labor Sup-
ply and the Suburbanization of Low-Wage 
Offi ce Work. Dans Allen Scott, et Michael 
Michael (dir.) Production, Work, Territory. 
Boston, Allen & Unwin, p. 149-171.
POLÈSE, Mario et SHEARMUR, Richard (2005) 
Économie urbaine et régionale, deuxième 
édition. Paris, Économica.
PORTER, Michael (2003) The Economic Per-
formance of Regions. Regional Studies, 
vol. 37, nos 6-7, p. 545-546.
PRESTON, Valerie et MCLAFFERTY, Sara 
(1999) Spatial Mismatch Research in the 
1990s: Progress and Potential. Papers in 
Regional Science, vol. 78, no 4, p. 387-402.
ROSE, Damaris (1999) Urban Hierarchies and 
the Changing Characteristics of “Urban 
Professionals” in Toronto and Montreal: 
Between Convergence and Divergence. 
Canadian Journal of Regional Science, 
vol. 22, no 1, p. 133-141.
ROSS, Nancy A., HOULE, Christian, DUNN, 
James R. et AYE, Marcellin (2004) Di-
mensions and Dynamics of Residential 
Segregation by Income in Urban Canada, 
1991–1996. The Canadian Geographer, 
vol. 48, no 4, p. 433-445.
RYAN, Sherry (2005) The Value of Access to 
Highways and Light Rail Transit: Evidence 
for Industrial. Urban Studies, vol. 42, no 4, 
p. 751-764.
SASSEN, Saskia (2001) The Global City. Prin-
ceton, Princeton University Press.
SCIADAS, George (1994) Services aux entre-
prises, Partie 2 : L’aspect humain. Division 
des services, des sciences et de la techno-
logie, Statistique Canada, Ottawa.
SHEARMUR, Richard et COFFEY, William 
(2002a) A Tale of Four Cities: Intra-
Metropolitan Employment Distribution in 
Toronto, Montreal, Ottawa and Vancouver. 
Environment and Planning A, vol. 34, 
p. 575-598.
SHEARMUR, Richard et COFFEY, William 
(2002b) Urban Employment Subcenters 
and Sectoral Clustering in Montreal: Com-
plementary Approaches to the Study of 
Urban Form. Urban Geography, vol. 23, 
no 2, p. 103-130.
STANBACK, Thomas M. (1991) The New Sub-
urbanization. Boulder, Westview Press.
STATISTIQUE CANADA (1996) Dictionnaire 
du recensement de 1996. Ottawa, Statis-
tique Canada. [En ligne.] http://www.
statcan.ca/francais/freepub/92-351-UIF/
dict_uif.pdf
STATISTIQUE CANADA (2003) Où travaillent 
les Canadiens et comment s’y rendent-ils ? 
Division des opérations du recensement, 
Ottawa.
STATISTIQUE CANADA (2006) Classifica-
tion type des industries – Établissements 
(CTI-É) de 1980. Ottawa, Statistique Ca-
nada. [En ligne.] http://www.statcan.ca/
francais/Subjects/Standard/sic/sice80-
menu_f.htm
STATISTIQUE CANADA (2007) Dictionnaire 
du recensement 2006, no catalogue 92-566-
XWF, Ottawa, Statistique Canada.
SUAREZ-VILLA, Luis et WALROD, Wallace 
(1997) Operational Strategy, R&D and 
Intra-Metropolitan Clustering in a Polycen-
tric Structure: The Advanced Electronics 
Industry of the Los Angeles Basin. Urban 
Studies, vol. 34, no 9, p. 1343-1380.
WYLY, Elvin K. (1999) Continuity and Change 
in the Restless Urban Landscape. Econo-
mic Geography, vol. 75, no 4, p. 309-338.
YATES, Judith, RANDOLPH, Bill et HOLLO-
WAY, Darren (2006) Housing Affordabili-
ty, Occupation and Location in Australian 
Cities and Regions. Rapport pour AHURI, 
Melbourne.
YEATES, Maurice (1998) The North Ameri-
can City, 5th edition. New York, Harper 
Collins.
07-Naud_biblio.indd   219 2009-10-27   10:04:51
220 Cahiers de géographie du Québec Volume 53, numéro 149, septembre 2009
07-Naud_biblio.indd   220 2009-10-27   10:04:51
